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eCe )?ossedanf (rassure) : jJravo! J(ardis les gas )YoUS le sauverons,

Examinons tout d'abord les principales
-causes de l' abstentionnisme 'chez les anarchis-
-tes sur quoi se base l'abstentionnisme 7 Cest

avant tout une question de principe. Nous ne

pouvoris admettre un. soi-disant droit de rna­
-jorite. II est a rernarquer en passant quil est

.mathematiquement preuve qu'aucun parlement

.ou .gouvernement na jamais represente jusqu'a
'present la majorite reelle du peuple. 'Nous 'ne
pretendons pas que les majorites ont toujours
-tort, mais nous pouvon s etablir que les mino­

.rltes ont souvent raison ou qu'elles peuvent
tout simplement avoir raison nous rejeto ns tout
.droit de majorite. Nous ne revendiquons pas'
;seul�i:nent un droit du ,groupe'minoritaire iden­

-tique a celui du 'gToupe majoritaire, mais aussi-
-un droit' individuel limite uniquement :

par le
-peu de moyen qu'un iridividu representeya .lui'
.seul. .La raison. est' Iondamentale. 'En: eHet:"
-toute nouvelle invention; ou verite,' u'est ja-
-niais 'due qu'a d�� individus isoles OU ,a>la ,c.oo:'"

, yeratidh. etroite de' 'petits gtoupemerits,J', bien!

que ces individus et groupements aient profite
de l'ensemble des connaissances humaines
anterieures, sans lesquelles le nouveau pas en

avant deviendrait inconcevable.
.

L' adaqe, que- les absents ont toujours tort,

est-il paradoxal 7 C'est une verite facile a de­

montrer. L'absence la plus a regretter est-ce
,

celle des quelques minutes necessaires a voter,
ou celIe de taus les [ours de l'annee 7 Car le
fait de voter implique en somme le renonce­

ment a s'occuper directement de la chose pu­

blique, pour une periode deterrninee. au c<?urs
de laquelle l'elu reste charge" de: s:en occuper
au lieu. et place; des ,electeurs';, ceux-ci devenant
ainsi les absents toujours dans, leur tort.',
Nous, anarchistes, refusons de nous absen­

ter partout OU notre 'sort se discute et "se trouve
en jeu, nous voulons .nous y 'tnouver presents
pour peser,' d� toniesrips' forces sur la decision .

L'abstetition nisme' ri'est - done logiquement
anarchique' que s"il.. 'signifie, d'm�e pa:rt, -nega­
tion de toute,: autorite -1e'giferan�-e; d'-autre part,

revendication de principe de faire ses . a£fai­
res soi-rneme.

Les devoirs du citoyen, si devoir il y a, n; _

sauraient etre ramenes a l'obligation de depo-.
ser+un bulletin dans l'ume: ils ne peuvent que �

trouver leur application a tout instant OU le
besoin s'en fait sentir, tandis queIe vote ne si-'

gnifie en somme que deleguer autrui pour Iaire
son propre devoir, ce qui est evrdernment un'
non-sens. ,

_

Petit-on imaginer une plus mauvaise educa-.
tion que celle consistant

_

a se decharqer sur,

quelques ranes iridividus du soin de traiter

precisement les questions OU l'interet de, tous
est en jeu, et dont 1a solution pourra ouvrir les
consequences les plus considerables pour I'hu­
manite?

Se refuser a etre electeur ne siqnifie ainsi a '

notre pensee ,q�e revendiqtrer son droit a exer-,
eer dans toutes les alfaires publiques une in-.

terventicn 'di'reete, constante et decisive.', No-
� tre abstentionnisme n'est donc pas un oreiller :

d'� paresse, mais .presuppose toute une action
de resistance, de defense, de revolte et de, rea- :

Iisaeion .

au jour le- jour.
.Eaisons-nous. pour. ce1�, -le jeu de .Ja. ,bo:ur-'

g'(wisie 7, �Est-ce _que) tout· Ie m.qricie' -' n'est petS:·

flourquoi I)OUS ne votons pas!



daccord pour voir dans le parlementarisme
tine institution bien bourgeoise? Participer a
cette institution, c'esC-donc' contribuer a son,

Io nctionnement, a son jeu. I Collaborer avec la

bourqeoisie, c'est en somme, la consolider,
perpetuer son regne.' Poucrait-on changer ce

jeu bourgeois en socialiste? Les faits sans
-,
ex­

ceptions nient formellement. Ou Ia majorite
restera -bourqeoise et il est incontestable qu'el­
le imposera son jeu bourgeois a la minorite so­

cialiste. Dans ce cas, toutes Ies parties sont

perdues d'avarice, et s'obstiner quand meme a

jouer avec les bourg.eois est incomprehensible}
a moins d'admettre que les joueurs socialistes,
en perdant tout pour le peuple,' peuvent nean-.
moins gagner quelque chose pour eux-rnemes.

Ou la majorite deviendra socialiste. En ce cas,

H est evident que le jeu parlementaire, dont
rorigine, le developpement et le but sont stric­
ternent bourgeois, devra etre remplace par des·
ins.titutions nouvelles,' grace auxquelles la mas­

se trava'illeuse ne soit plus genee.
Pratiquement, la bourgeoisie arrive toujours

a ses fins, en depit de totites les consultations�

populaires. Voy�z la Suisse, Ie pays Ie p.lus de­
mocratise. Est-ce que Ie prol�ta.iiat russe, qui.
a Ie droit de vote, n'est pas domine par la fi­

nance, malgre que les riches la-bas n'elisent

personne. Les moyens ne manquent pas a, la

bourgeoisie pour faire illegalement ce qu'on ne

lui permet pas·l,de faire legalement. Celui qui
tient Ie jeu . gagne toujours, quelquefois· les

joueurs s'illusionnent en realisant que1que
gain, mais �ls se les voient bien tot reprendre
avec usure.

Que faire? nous dira-t-on, puisqu'avec Ie
bulletin de vote Ie resultat· est nul? Avec Ie

\
systeme ekctoral, il resulte que celui qui vdte ,

Ie fait surtout avec !'idee plus ou moins cons­

ciente de s'abstenir ensuite de s'occuper de la
chose publique.· II s' en decharge sur son elu.
Le vote plus qu'u�e particip<:ltion a la vie pu­
blique, ne represente qu'un renoncement a s'y
meIer. Chaque electeuf pense qu'il vaut mieux
qu'un autre Ie fasse pour lui. Cependant 'Ia
chose publique est si immense, si complexe et

si ardue qu'il n'est pa's de trop de la participa- SIMPLE OUBLl
tion directe de toutes les intelligences, capaci- Le Secours ,-Rouge InteOrnational a, il y a quel-
tes et forces pour hien la' servir. Or, .ou cela se

.

;t e'Q d�laorc d'l Ua.X!-���tl]..l.·....,''-..U'''''''-.L...::�-'-.�q�u......es_t_emps organise, uri meeting en [aweur des em)..
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.

clernier apparait bien' douteuse, ou Ie Parle-
1 Effort louable en lui-meme. On a parle comme

ment n'intervien� que pour ordonner ce que ui

Parlement ne sait pas faire a ceux qui Ie sa-
d'habitude, des tracasseries policieres, subies par

1
les militants ouvriers dans tous les pays.vent, et sous e ,regne systematique qe !'incom-

e· d
Les orateurs ont fait appel a la conscience de la

·petence. . hacun ne pouvant qu�:) revon re

d
classe ouvriere pour protester contre toutes ces

dans Ie .omaine propre a son activite a la de-
mande : Que faire ?,le/Patlemen,t apparait une iniquites.

b d I d
Mais pourquoi n'a-t-on pas parle' des anarchl's-

a sur ite, car i oit par definition, repondre a

tous les besoins de toute la vie sociale. C'est tes russes qui pourrissent dans les geoles du para-

une reponse SIu'aucune majo�i'te electorale ne
dis sovietique?
Qui nous dira pourquoi «on» les a oublies?

saura jamais donner; mais chaque individu

peut et doit la donner pour tout ce qu'il con­
nait pratiquement qes fo.rmes innombrables du
travail humain. Et c'est precisement parce que
le vote n'est que rescamotag� pour Ie gra-nd;
.nombre de cette question : Que faire? Que
,nous ne voulons pas.

_

Le pouvoir, meme socialiste, est par essence

con'servateur et sera toujours une entrave a
de veritables changements. La centralisation
ne peut etre qu'une enttave a la liberte, ne

peut qu'aneantir !'initiative individuelle. Pen­
dant 1'a periode' electorale fouf l�s ipartis' politi-'
ques s'adressent aux dass'2's Iaborieuses, . sa­

chant' bien que c'est d'el�es que leur viennent
les rentes et' qu' elles sont creduks, leur pro­
mettent des montagnes de sucre et des iiv.ieres
de miel; mais quelle deception apres Ie vote.
"en -tergi"vetS'e"; on lesine et on n'obtient,..'t.ien.
Coin-bien de fois, n'a-t-on pas repousse l'initia­
"t'ive d'un groupe ou d'up individu? Par exem­

pIe, relectrification d'une region, la distribu;..
-tion d"eau potable, Ie trac;age d'une route re-·

connue necessaire. Ref'41se pat la deputation
permanente, ou par Ie Gouvernement, c'epen.:­
dant si Ies interesses s'etaient reunis et avaient
commence immediatement les travaux; quand'
il' y a utilit¢ publique· il ne faut point tarder.
Les foules trompees aspirent-.bientot aux elec­
tions suivantes pour se donner d'autres elus,.
qui agiront exactement comrrie leurs predeces­
seufs. Ils ne pe'uvent ri�n faire p'ar eux-memes,
rechelle hferarchique existant toujours et' an­

nulant les efforts.
Faire ses affaires soi-meme, voila ce que

nous preconisons.
Voici l'opinion de Vandervelde, concernant

1es intermediaires, les mandataires, les repre­
.sentants, les che.fs que 1a classe ouvrjere .

se'

LE COMBAT

donne': dans le « Peuple » du 15 aoiit 1906 .:

« Pour arracher au capitalisme �J.:l QS dans le­
quel il y ait quelque moelle, point ne suffit que
la classe ouvriere donne mandat a ses repre ...

sent.snts de hitter en son lieu et place. Nous le
lui avons dit" maintes ·tois, nous FIe 'sci'urions Ie
lui dire assez: et c'est la grande part de verit�
qui se trouve dans la theorie de raction direc­
te : on n'ohtient pas' de reformes seri�uses par

. persoinnes interposees, » C'est pour cela que
. M. Ador, l'opulent chef de's reactionnaires ge­
nevois, disait a. ses collegues du Conseil Na­
tional de Berne: «Festime qu'une minorite est

beaucoup plus, danqereuse .�n, 'dehors du Parle­
ment .qu'au Parlernent.. [e crois par exemple'
quil Iaut. qu'il. est bon que les socialistes
scient representes » (seance du 8 avril 1'910) ..

En effet, le plus petit pouvoir est un grand
corrupteur, a dit B. Constant.
Cest du fond des bureaux que- l'on, dirige

la .classe ouvriere, on '�'essaye tous les'moyens
pour .rautomatiser. Ce n'est pas cela que noti�
voulons; 'nous ne .voulons .pas devenir des ma­

chines. Nous vou10ns etre hommes, agir en

hommes! R.

AU SCALPEL
I

200.00q FRANCS!
Somme enorme �pour nous, pauvres proletaires,'

condamnes aux travaux forces a perpetuite. Le sa­

laire moyen d'un ouvrier est d'environ 120 [ianc$
par semaine et nous . savons par' experience toutes

les privations qu'il [aut subir pour avoir uri billet
de 100 francs de cote.

200.000 francs! Ce n'est qu'une in[ime partie de
la somme q'j1'a necessite ia reception de :la femme
de notre «Cher Leopold» et de sa suite de poli-
chinelles et d.e pantins. '.
200.000 [ranes, c'est Ie' c;or1t des [leurs' qui or­

naient k hall de la gar-e dtt Nord de Bruxelles pour

[eter tarrivee de ceux qui nous prennent tout et

qui ne produise,(t rien, a-bsolument rien!

UN DE MaINS

Rejouissons-nous (chacun son tour) chaque lois
que dispara'it un membre de cette race maudite qui
par gloriole et surtout pa,rce qu'elle ne risque rien,

perpetue Ie militarisme et tous les horribles maux

qu'il entraine. .

Le .general Gerard est mort! II devait ava­

ler l'armee allemande, lorsqu'arriva l'armistice. Il

ne put donc donner toute la mesure de son talent.

«Bon vent, la paille au cul et le [eu d'dans»

comme disait mon grand'pere.
Un de moins, [rottons-nous les mains!

EDUCATION

Le «Peuple» est considere comme journal edu­
catif pour la classe ouvriere, disent les «bons

dieux» du P. O. B.
.

Aussi ils n.'ont rien °trouve de mieux, comme

feuilleton, que «Vingt ans apres », d'AI. Dumas!

.Mettons qu'ils se [outent de nous et nous aurons

dit la verite.
F GALLO

GROUPE DE BRUXELLES r.

Local ': Au Cornet, rue Marche-aux-Fromages

LUNDI 22 NOVEMBRE 1926, A 8 H.

{:auserie par une Camal'ade
«Le Dantec. - AiJer9U sur la Vie, sur Dieu

et la Societe.»
-

LUNDI 6 DECEMBRE 1926, A 8 H.
Causerie par un C:;amarade

«Pourquoi mon fils ne va pa� a tecole»

LUNDI 20 DECEMBRE 1926
"Causerie par Ie Camarade Ernestan

<� La Revolution et sa valeur»

EN RUSSIE
.

Quelque, soit la tendance a laquelle il appar-:
tient,' c'est avec une 9Tande prudence qu'un'
revolutionnaire peut parler de ce qui conceme.
la Russie.. Les renseiqnements sent tellement:
rares, minimes : et contrad'ictoires, qu'il Iaut;
deux Fois tater Ie terrain' avant de s'y hasar ...

·

der.
Cette fois cependant je .tiens un document,

, un. vrai, un ·bon et qui' n'est pas suspect d'etre
teridancieux contre l'etat de chose russe, V())US

· en juqerez vous-meme,: Coeime toujours, c'est:
,

sans chercher que je rai' trouve. pour 'la bonne"
raison qu' il . �tait affiche dans la ,rue. [e veux

parler de « L'Llnite », organe de Iutte de clas-.
se pour la Belgique et la France, 'n. 17, du 21
aout 1926. Je tressaillis ell voyant le titre du:
pl'emjer artirde �",

,

,.:." • .. ',. ,." "(" ("

.<� Lettres de. Ja Russie So,;,ietique! ».
L� cam: La�hert Bries, secrefai�e perma-­

nent qe lev' CeI).trale des Metallurgi�tes d'A.n ...
:

verso

« La delegation partie pour la RuSsie sur in­
vitation de la Federation des Syndjcats Pan-'
Russes et par l'intermedi.aire ,duo Groupe de­
l'Unit� est arrivee a Mosco\1 Ie' 22 Juillet der ....
nier .... :--. . .. Durant notre· yoyage, en pass�mt
par Varsovie, done a' travers. 1a Pologne, no'll&­

piimes remarquer que dans ce pay� regne la
plus atroce des miseres et que Ie peu qui. y
reste est completement sacrifie au, militaris--­
me ... A Mipsk meme., OU �ous arrivOns ami ....

nuit, des centaines de travailleurs, attendaient
notre' arrivee,: une compagnie de l'armee rouge'
avec une musique militaire etait presente et

,nous rec;ut ailx sons, d.'une .p�issante Interna ....

\

tionale( Ce fut. une reel,le fraternisation .. �.
I '

... » Funerailles imposantes (de Djerzinsky)
.

.» Sur notre passag�, nous avions; deja re ....

marque dans les differentes gares et villages:
que partol,lt Ie drapeau rouge etait en berne ...
'Il nous fut dO.nne ainsi d'assister a un. specta....

de inoubliable', il nous a egalement montre que:
MosCGu est rouge jusqu' a la .mQelle: .. Ce fut
aussi une 'occasion unique, de voir l'Armee­

Rouge, 1a cavalerie et l'infanterie. lIs etaient

soignes jusque dans les moindres details, aussf
qien au point de vue equipement qu'au point:
d� vue armes. A leur allure, on remarquait:
qu'ils etaient bi,e.n

.

disciplines. Les officier$.
· porten.t ks memes. vetements que les soldats,
on ne- les reconnait qu'aux boutons rouges�'
fixes sur Ie c'ol de leur veste:.. Ce que nous�

avons vu- jusqu' a present· a Moscou et' aux en-'

virons depas$e toutes nos previsions: Ici on a:

reellement commence a batir un nouveau mon ....

de ou tout va dans une nouvelle direction .. �

» L. B. >>-

« Moscou, Ie 25 juillet. 1926.
Le citoyen .t. Bries parle encore de beau ....

coup· de choses dans sa lettre.,C'est un as de
renquete; arriver en Russie Ie 22 \ jUillet et Ie
25 ecrire une sf belle et longue lettre, c'est un

rec·ord. Quant a mo!, chers amis, que voulez .....

vous que je dise la-dessus, ma prose paraitra.
bjen fade a cote' de ce feu sacre d'enthousias .....

me et de foi. rai donc renonce a 'faire une ana .....
,

· lyse critique et serree _de cette lettre, et la plu .....

me en main devant mon papier je me suis lais ...

se aller a revasser, a mettre bride sur Ie cou de
mon imagination, elle' m'entraina

.

tant et sf

bien qu'elle me transporta dans ce nouveau..
moncle. Tenez, justement a Minsk pour com-.

mencer, 1a OU nos explorateurs rec;urent cette:

puissante «Internationale », et les honneurs

militaires, je me vis dans une chambree de ca_.

serne, sans nul doute pareille a celles de r «an .....

cien monde ». Autour· ,de moi sont assembleg· ...
de pauvres bougres de soldats qui fument,.­
ca'usent ou plus simplement roupillent un brin ..
Tout a coup, Je clairon sonne, des ordres:.

circulent. un soldat se leve, va aux renseigne ......

ments, r�vient et dit, (en russe� naturellement) =-

« Ah! merde, alors.!... Pas moyen d'etre tran .....

qUille .. v'la encore une delegation ,1'annonc�e, ,

va falIoir se coller trois heures de corvee pour ..

aller saluer c�tte bande de' ... ». Je vous ai dit

qu'ils parlaient russe, ce dernier· mot m'a� �
echappe.
Toujours revant, je me suis trouve alors sur'

la pla�e. Rouge, pres du Kremlin, me�e a la.
foule venue la vair les funerailles de Djerzins ......

kyo J'avais t�ouve place pres d'un homme d'a .... ·.



ge mur, tenant sur ses epaules un bambin de
cinq ans qui voulait voir Ies soldats. rai vu la
place noire de monde, de ce monde «rouge
jusqu'a la moelle » et des drapeaux et des mu­

siques et que sais-je encore. Mais je revais,
vous dis-je, et j'ai vu ce que personne n'a vu

et que je n'oublierai jamais ... A cote de moi
tout a coup se dressa une silhouette dont la
vue me fit frernir dhorreur. C'etait un squelet­
te, des labeaux de veternents a ses os me per­
mirent de recorinaitre un soldat, il repandait
une puanteur de cadavre. II se tenait raide, im­
mobile, ses orbites caves semblaient plus fixes

, et plus anxieuses que celles dun vivant. A ce

moment .de lourds escadrons de cavaliers de­
bouchaient sur la place, le fracas des sabots
de chevaux couvrait Ie bruit de la Ioule. et le
mort regardait toujours. Combien de temps ce­

la dura-t-il ? je ne sais. Mais, a la fin, ny. te­
nant plus, anqoisse, enerve jusqu'a la soul­
france-physique+je-Iu+ -eriai presque-heineuse->
ment a la face :

« Mais qui es-tu ? Qui es-tu donc?
Les. os de sa· machoire se desserrerent, un

sQ1.Jf£le de charnier me su£:£Vca et il repondit
-

« Je suis un soldat de la Grande Guerre. »
,

Oppresse, je precipit,ai les questions :

« Ou es�tu mort?
_

«: Ici, sur eette place. »

« Qui fa tue? »

« Les Blancs ... »

<� Pourquoi? »

« retais un combattant revolutionnaire, J e�

tais .sorti de la boue sariglante des tranchees
pour abattre Ie tsa-risme et la guerre, pour fai-­
re la paix 1 la paix eternelle et tuer Ie milita-­
tisme.
«Pourquoi reviens�tu sur cette meme pla­

ce? »

Sa voix faiblit et. je l'entendis a peine me

dire:
'

« Parce que je souffre, ils me font mal! Re- • .

g�l"de-Ies, regarde-les donc I Je n'ai voulu Napoleon-Trotzky �t Machiavd-Radek sont

cela ! Oh I' non, 'non, je n'ai pas vou1u cela ! » imbus� des memes ideaux errones qu·e les mili-

Et je vis : chapeau daquant au vent, epees taristes bourgeois et que les partisans de la

et bayonnettes ,degainees,. martelant durem_ent violence. IIs nous parlent en meme temps de

Ie pave, aux sons de reternelle, puissant, «In� budget de la reconstruction et u budget de la

ternation.ale », un bataillon de l'Armee Rouge guerre. Ils oublient neanmoins que leur budget
. AALs.:a�.�.it._J_e.Jl.�_.s,aj.s-p_qJ.!rq:uoi il me ,....,s":'.e=m==--o.__ ._d,..,e_d_e_s_t_ruction detruit,entierem;ent leur budget

e consfrucfiOn:t' i-IS' 'epr(f�t-Ia--necessiteblait qu'ils pietinaient qudque. chose. Je me

1 d'entrer en compe'tl'tl'on avec les Etats-Unis
tournais vers mon tragique inter ocui-eur pour
lui 'parler' encore, mars la vision s'etait eva- d'Amerique, quant a l'armee, la marine et la

nouie ... ' Et je me reveillais devant mon brouil- puissance aerienne. Les Etats-Unis d'Ameri­

Ion d'artic1e. ER,NESTAN que depensent en ce moment des milliards�e
dollars dans un but militaire. Si dans un avemr

•••

R6volution et ·Antimilitarisme
Essentiellement, la capitulation du bolche­

visme devant le nationalisme signifie la meme
chose que la 'capitulation de Brailsford et les'
autres membres du Parti travailliste indepen­
dant -anqlais devant la guerre. Au dernier con­
qres du Parti travailliste. Henderson. declarait
que le parti p�rdrait toutes chances de con­

querir la majorite de la nation et de gouverner
le pays, si, dans les circonstances presentes,
on negl'igeait de pourvoir a la possibilite d'une
defense adequate du pays. Fenner E:rockway,
Wellock et d'autres pacifistes anqlais centre­

dirent cette opinion, et etaient partisans d'un
antimilitarisme international. Mais ils sont at­

taques a nouveau severement, principalement
.p�r.. Br:.ails orci,_ i d� ��@---..{ ue l�« De(���
Socialiste» doit etre aussi efficace que' possi­
ble. Mcralement, Fenner Brockway et Wel­
lock ont raison: Politiquement, cependant, ce

sont Braidsford, aussi bien que Trotz;ky et Ra�
dek. Quiconque veut eloigner .1a guerre, do it

eloigner l'Etat. C'est pourquoi les antimi1itaris�
tes�internationalistes du P. T. I. doivent aller

plus loin et av�uer qu'« il est raisonnable que
l' antimilitarisme se dresse c�ntre l'Etat et con�

tre Ie capitalisme et fasse droit au communis�

me�anarchiste ». Sans quoi, comme'les ex�inter�

nationalistes antimilitaristes' Brailsford et

Trotzky, ils devront renoncer a la guerre et

deve�ir des nationalistes.
C'esf la raison pour laquelle, les -'social-de�

moc�ates neerlandais, qui se preparent a gou�
verner Ie pays en compagnie des catholiques
romains, ne peuvent etre de veritables antimi�

litaristes et entraveront sans cesse la veritable
lutte antimilitariste.

compte. Nationalement et internationalement,
une propaqande large, profonde .et "ininterrom-

. pue sera necessaire pour dessiller ses y,;eux.'
line seule voie existe : celle de I'arrarcho-so­
cialisme. Et cela dernande non seulernent la
revolution de la societe capitaliste, mais en

premier lieu, la regeneration morale des tra­
vailleurs eux ....memes. L'experience a preuve
que dans le duel intellectuel entre Marx et Ba­
kounine, Bakounine avait profondernent rai­
son. Seules Ies idees des syndicalistes revolu­
ticnnaires et des anarcho-socialistes peuvent
fournir pne directive serieuse a une nouvelle
societe.
Le combat pour I'antimilitarisme et la Iiberte

�d_qit�sS'�sg'ntinJler"au�sL�per'sLcwe.rnen� ,gE.E;J30..§�...

sible. Non seulernent une propagande theori­
que et- pratique est necessaire pour le refus de
service dans I'armee ou la Ilotte, pour la de­
sertion, personnelle et en masses, pour la gre�
ve generale, �conformement' aux resolutions de
l'Inte�nationale de 1868, afin d'eviter la guer�
reo Mais une propagande intense' cloit atissi
,etre faite pour «la' production responsable »,
comme Ie firent deja Libertad .en France, Net�
tlati en Angleterre et en AutriChe, Rudolf Roc­
ker en Allemagne et chez, nous en' Hollande;
«Tout travail de mort do it cesser ». Le tra ....

vailleur ne doit produire que ce qui rend la vie

digne d'etre vecue.
La technique guerriere ,moderne et la chimie

de guerre ont fait de la guerre tine question
primordiale de fabriques et de labor{lt�ires.
C'est Ia que nous devons la �ombatt�e.
L'exemple des ouvriers d'Allemagne,

.

d'ltalie,
de HoJlande et d'Espagne qui refuserent tout
service militaire direct ou indirect ne doit etre
une infime exception, mais la regIe generale.

Le proletariat la possede dans sa propre for,..
ceo II peut donc combattre la guerre meme en

temps de paix. C'est la tache de l'Internationa­
Ie anarcho�syndicaliste de Berlin de-laborer
des tactiques qui rendront la hitte revolution�,
nai_re effective dans ce sens.

.

_

lIne tel1e l11tte De sera ,pas aisee.,Mais dIe
eveillera Ie respect de soi-meme, chez ]es tra�

vailleurs, et renforcera leu� tactique revolu ....

tionnaire. Elle eveillera la consdence hu.maine,
ennoblira la vie et mettra les moyens en con�

,

cordance avec la fin.
-

Ainsi, nous manquon.s d'un veritable fron�
unique . front de camarade's, luttant unanime ....

ment pour Ie socialisme libre. Notre lutte c�:m�
-ire Ie militarishle n'est que rautre cote! de la
lutte pour'le contr61e conscient de tous les

moyens de production, et Ie libre' de-veloppe--,
ment de la culture humaine.
Travailleurs! En avant pour la lutte c�ntre

la grande prostitl1�ion des cerveaux et des

D·e'rnle're Heure peu rapproche, toute l'Europe et l'A�ie r���
nies 'au Japon etaient armees c�ntre I Amef1�

que, les Americ<;lins se verraient dans l' obliga�
tion d'employer presque toutes leurs ressour�

ces au «travail de mort >? Que resterait�il
. pour la construction, Ia reconstruction, po�r
Ie travail de paix et de culture? Que resteralt�

il du bonheur et de la liberte?
Internationalement, les travailleurs s ega�

rent. S'ils continuent ainsi, ils s'etoufferont
cia'ns un marais. Leu-r voie est une voie de

mort. .

Le proletariat international cloit s'en rendre

Mainfenant j'ai des quantites d'argent. Qui,
. Je suis un homme ricpe. Peu importe, si je. ne
rai pas gagne proprement., Je ne voulais faire
de tort a personne.

'

Ch?cun trompe, ici�bas, les
Mns moins, les autres plus., Eh bien, n'y pen--

.'�ons, pius, voulez�vous.·

mains.
Je suis un vieillard; J� suis faible. Je me

meus difficilement et il m' est penible d'ecrire.
Oui, un jour je m'endormirai, et je ne m'eveil­

ler,ai plus. Je Ie sens, Ie fil de ma vie ,est pret
a se rompr'e: Je Ie sens, Ie fil de rna vie est pre,t'
de ? Rien ! Rien 1 Oh 1 mon Dieu ! rai peur de
monrir .. Mais il est trop tard de se repentir,
trop tard. Tout ce que j'ai fait, c'est de de,.­

pou;iller Ie pauvre, -de l'abandonner' transj .�de
froid et aHame,' pendant que' j'aV,ais chaud et

que Ie banheur me· S01Hiait:. Oh! Dieu,_pardon�
nez-moi'

' -,

/ I
•

, I

• Q1.}" est-"Q�_�<;;�la ? �Q�€j,,,,,t;I1� .xettt. �ette
.

�<?llle. 7
Comnae ils sont sqlJelettiques! L�s enfants sont

,

mouq;mts. Je Ie vois· a l.ellfs faces. Lea ihommes
et le femmes ont up regard sur:naturei. I1s s"-ap�
proshent "de ,phIS ·ep. plus.:.. G'-est moi qu)ls
v�uJent! Oh, .Dieu! fe-touffe - ecartez�les.
C'e'st- inSYPPoEtable:, jIs m'etranglent. Ecartez�
les ,:.__ .je meurs ... Je \feux 'niWudr en :paix ..... ,

.

.

.' )
.' Ju.lia iFRIB:DM:AN',

'.'

I· '_ '�.".....,,_--,-,--�...,_..-.

Ministe�e des Af£air�S' EtJ!3:nrgere-S:' Frra�c(t
Paris�

. M. Ie Mi:Iili-¢ire: \ /<

Le Comit� InternaijtiGlnal de IDe£eiIirse Amlr�'
chiste, section de BruxeHes" et la �Fecl. An.' cl:e
Belgique pr@testent e�etg'ii,q1!leP1el\lt c�ntre la
demaJl1de d'e�xtra:-didien fotinuiee et aceordee
au Gouvenlement argentifl'!, aemande' iBegale
v:u l'insuffisanee de preuve,s et oem,a'E!cl'elllf -la'
mise en Hlbel'ie de fover:; Al�martba, Darutti et
l\seaso.

.

B. DE LIGT.

Sec�etaire' du Br'ureau antimiltariste
international.

UDRONIQUE, INTERNA.TIO�NALE
Jusqll'en 1915, "Sifo entoure de bons cama','",

-rades,
,.

orga�isa' une propagande 'intensis�
qui· eut d'excellents resultats.· Malhe1Jreuse�
Ie camarade Sifo, qui souffrEdt crun cancer' au
poumon, meurt fi l'hopital Ie 20 mars' 1915.

.

IVlalgre lao' porte de' cette granGe
-'

energie ses'
camarades continueht son c£uvre, qui fut for�'
,midab1e.· '. .

Vers la fin de 1915, ils 'fondent un nouVeau

journal et �tendent leur pto:pagande en Indo..­
Chine et ,en Oceanie:

Jusqu'en 1920, ils ne crE���t pas m�in� de
. sept _9rganes,' e-dite.Jil'� de nombr.�uses revues. et.
fo·ndent de nombreux. �.F?\1pe�. LelJr activite.
est inlassable! ..

,'
'

.,

\ lj C

. En j 1922, ,a Hitnan, lor�' d'une 'g;ande gre ....

ve, deux syndicalistes' 's�nt gUillotines. Ce sont

les' camar.acies,. Han _et Pan�Jin"C:nan. Apres
leur 'mort, nous organisames des manifesta ....

_

tions de vengeance. Le 3;11�22, Zi�Tdii'- jette
tine hqmbe - sor .le general qui assassinc;1 nos­

deux p.auvres· camarades. I.e general ·est blesse
e� quatre de ses suivants sont .tue.s. Le cqma ...

rade reussit a s'echapper. •
-

.' . :

.

:Les ·.annees suiv.antes,. n.otre. propagq_nde "�'¢"

Le Mouvement Anarchiste en Chine

En Chin'e notre mouvement dure depuis 20
annees. Vingt annees de 'Iuttes, de persecu�
tions' sans nom. Par ce fait bien des camara�
des durent '5' exiler po.�, cont�nue; 'leur I?ropa�
gande. A.. Paris, nous ·en avons vus �n 1907.
qui editerent un orga!e « Les, Temps Nou�
veaux,» en chinois. II firent toujours 'preuve
,d'initiative et d'energie. Le redacteur ,sle' cd
�rgane' tradu,isit en chinois d.e nombreu�es C£U�

vres de
..Kropotkine ef Jean Grave et les en-­

;v:oya en Chine ou ·dles eurent un �uc€es et fi�.
refl;� titre propagande considerable 1

,

&, :t;:n. 19li, lors de la grande revolution chi�
n0ise, 1es ana�s font cause commune aVec Ie
Parti Socialiste chinois: Majs ils furent bientot
de<;us par Ie's agissements de Kan, un des lea�
€Lets du parti, qui 'se"',dirsait anfl,rchis.te, mais qui.
dec1ara bientot que « sans Etat les· peupI.e"I, 'ne.
pouvaient etre en surete et ne ·p0uvah:�nt eV;d"
luer ».

' '

En 1912, Ie ·,b�ave Sifo' fonda, un grorlpe
anarchisfe et une scis i'@n a lieu clans Ie Parti /
Sodaliste� Alo.rs· la iFecierati.on AI?-archiste vit
Ie jour.

.
,
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continua in1assab1e. A Shangai, par exernple,'
on peut, sans crainte, dire que notre idee "ren­
c.ontre beaucoup plus de' sympathie que le bol­
chevisme.
Les anarchistes chinois travaillent a l'elabo­

-ration -durre forte ligue. 'A .
son apparition',

nous orqaniserons- de grahdes' manifestations,
car nous -sornmes 'des partisan's .ardents de I'a­
-gitation non seulement par la parole mais sur-
tout par 'les actes !.

'

.: 'La Brande revolution chinoise approche.
'Camarades de tous pays, courage' et en' avant
pour notre ideal! "

.

,(Tradu'it par F. Gallo). LI�PEI-KAN.

I-IONGRIE.
Marche d'humains 'en Europe.

I

Ce fait du Moyen-Age preuve, a' nouveau,
1a terrible misere regnant parmi les travailleurs
hongrois. r

Aumarche de vfeilleries de Debrecen (gran­
de ville de province hongroise), parmi les ve­
tements usages, vieux meubles et buffets, on

peut egalement se procurer des enfants.
Voici les faits: Le 4 aout 1926, apparut

-

sur

1� . marche de' Debrecen, 1a 'femme du travail­
leur Antoine Branik. Ayant recouvert une par­
tie du sol a l'aide 'd'un chiffon, elle s'ecria: «-Ie
vends mes Iillettes, achetez. je les vends toutes
les trois ». Et la mere, effectivement, avec' ses
trois enfants, l'une de 14 ans, l'autre de 3 et la
troisieme au sein, s'assit sur le bout d'etoffe.
Au debut, les gens ne voulurent croire la fem­
me; mais a nouveau elle cria; «Je vends mes 3
fillettes,' achetez, achetez ... !»
Des discussions. eclataient, mais l'opinion

generale etait qu'dle· pouvait fa ire de ses en­

fants ce qu'elle voulait. Et peu apres, un pro­
prietaire cQmmenc;;a a marchander serieusement
les go.sses, La mere demanda pour la plus agee.

1.000.000 de couronnes (1 dollar = 71.000
couronnes), pour -la deuxieme 500.000. Mais
Ie prix etait ·trop

.

eleve pour Ie proprietaire.
Finalement, ils se mirent d'accord pour
1.200.0CO c0l!ronnes. (a peu pres 17 dollars)

.
�n echange des- 2 fillettes les plus agees."

-_ Maintenant. se produisit la. separation. La
decrire est impossible: on sang Iota', et'le pro­
prietaire hargea s.es «.mardiandises» sur sa

voiture' et rapidement s'en ana .

Alors la mete, r�stee seule avec sa plus jeu­
ne 'enfant, raconta tristement aux curieux l'his-
,toire de �a miserable vie: «Nous ne pouvions
Ie supporter... Nous decida'mes de vendre nos

enfants, au liell de les laisseI' mourir de faim
avec nous ... Nous ,etio-ns sans manger depuis
p1usieurs je-urs.»

'

Vaila un fait reel qui s'est prodtiit au .xXe
siecle, a,ll' centre de la partie du mon-de la plus
«cultivee», l'Europe.

.

Que} bel aspect du regime capitaliste!
,

Traduit de 'l'Esp�ranto.
----�>-,-------------

, ,

Lundi 8 novembre eut lieu la seconqe causerIe
annoncee : «Prejuges et Libre-Pens�urs ».

,
.

Nous sommes heureux de constater que notre

appel fut compris : assez bien de. ca1]larades etaient

presE!nts;,' Aussi, ce fut devant un auditoire assez
nombreux que Ie cama�ade conferencier eut Ie plai-
si):... de .ci6-,v¢lojJ 'r ,son sujet. ". ' " .

Tout J:abord, il mo�tra� l'inc�n�equ�n�� des soi­
disant libres,.-penseurs qui: comme' tout, ie 'm�mde,
S� marient a l'egli�e,; font baptiser leurs nouveaux­
nes, font faire fa' pr·emier� communion a leurs' en­
£a�ts en enterrellL,leurs lRa�.e�ts de£u��s eligie,use�'
ment, Et ils sont potnbteux ceux-la! II no�s de,.­
montra, aussi. (argum�n't� p1�insl de logiqu�) qu'uri
v.rai -libre penseur ne -doft pas'se�lement s'insurget:
c.o!ltre Ie. ,prejuge religieux, mais egalement contre_
tous les dogmes, toutes les cIoyances, t01!1t�s 'les
abstractions metaphysiques. qui entr:-avent ,la pen­
s.ee libre' et la libre determination.: de l'individu.
Parmi ces pre'juges, �'utant de nQuve�ux' '�ultes, it
Cita': 1a famille, la patrie, Ie salut'· au, clrapea;u, Ie
respect au soldat inconnu, (peut�etJ;e un ,an'timilita�'
rlste et antipatp.ot� qui n'a pu ,e'ch.apper au £leau
de la guerre), etc" etc.: -:,:

>

.

Puis, en deterministe conv:aincu, Ie cam'aracle de­
riic:,iit magistralement' Ie . dogme du' lihre arbitre;
c'6nc1ut a l'irresPQns'abilit� !ndividtiefle,.' et, d� 'ce

f9-it, "tc:,u,t en' r'�agissant :
.

conhe 1a', inalproprete _, et '

l'fllogisme de -<;:�rtciins' hOlIlme�,' en ded�isit, cornme
cCind�sion, qu'it' fallait mepriser" Ja' 'h�ine 'et ev:iter?
d'�mployer 1a viot-enc,e. «La'· violepc�, '�dif..H,"n·ayant;
a:'Ppo'fte au 'calirs' des sfedes' qu!une Ihrig-ue ·tri:t1riee

de sang sans qu'Il y ait eu des transformations pro­
Iondes ,dans le cceur des hommes, ni dans leurs
rapports sociaux.'»
Ce point de vue -- le rejet de la violence -- ne

fut pas unanimement accepte: au contraire, beau­
coup de camarades .s'essaye'rent, ce qui: rendit la
soiree vivante 'et animee, a: demontrer

'

que la vio­
lence se comprend et se legitime comme etant une

opposition necessaire, 'vitale, a la violence 'qui
s'exerce contre l'individu dans la societe presente.
Point de vue discutable, qui Iera '1'objet d'une

prochaine causerie, a laquelle les ' camarades bru­
'xellois viendront (nous l'esperons r encore plus
nombreux, de meme qu'a celle qui se donnera 'lundi
22 novembre, sur': « Le Dentec : epercu sur 1a
vie, sur Dieu et le societe ». Nous invitons les ca­

marades desireux d'apporter leur concours a nos

causeries a faire ample provision de documents' sur
la biologie, sur' l'atheisme ( OU la croyance 'en

Dieu ) ainsi que sur .la these suivante de Le· Dan­
tec ': l'Egolsme, base de' toute societe .. afin d'am­
plifier ou

' refuter les i:he�es emises au cours de
l'expose.

UN AUDITEUR

ESPER1l.NTO
Les cainarades anarchistes de Belgique se rap­

pellent qu'au conqres tenu en -1925 a Amay, nous

avions adopte la langue Esperanto
-

pour corres­

pondre avec nos camar�e?" etranqers.
'

Mais, comme beaucoup de decisions de conqres,
celle-ci fut oubliee, sauf cependant par un camara­

de qui continua a traduire des articles pour alimen­
ter notre chronique internationale.
Les camarades d)..1 Groupe de Bruxelles ont de­

cide d� sortir de ceUe ap�thie et un cours d'Espe­
ra\lto debutera Ie lunqi 1.9 novembre a 8 h., tres

precises ..
Allons, camarades, essayez; vous ne regretterez

pas les quelques semaines que vous aurez' consa­
crees a apprendre l'Espera�to. N e remettez pas a

demain...
.

F. GALLO.
Lundi 29 novembre 1926, a 8 heures, au local

«Au Cornet », causerie par un camarade
«Quelques mots sur' l'Esperanto ».

--------------�--------------
"

N'OS COltiPTES

VENTE DU JOURNAL

Depositaires, 70.60;, Gr. d'Amay, 21.00; Rondelet
10.10; Franckar 191.50; Fernand, 12.50; Mattart 25.65;
Frans Gallo l1.bO; Braibant 14.00. _ Total : 356.35.

SOUSCRIPTION EN FAVEUR DU JOURNAL:
Frano, 5.00; Revista, 2.00; Franc:;ois, C" 10.00; Over�

stegen, 10.00; Gr. d'Amay, 30.00; Ghislain, 2.00; Lee�
mans, 10.00; Wast�rlain', 3.00; Rondelet, 4.00; Lucas,S;
un Zapadero, 5.00; Theo, 5.00; Jean, 2.00; un autre Za�
padero, z.50; Counotte, 2.00; Valkener, 2.00; Ducarme,
5.00; G. G 10.00; Higuet, 5.00; Fernand, 10.00; R. D. V.
5.00; Ernestan, 5.00; :Eugen'�, 10,00; deux Ita-liens, 3.00;
Harven'gt, '20.00; Gr. de Jemeppe�Flemalle 20.00; Decha�
meux, 2.00; Gilis, 20.00; ; Gilles, 10.QO;. Kamiel, 10.00;
X., 10.00; Jaochim, 5.00; Fe-rnand -13.50; Etienne, 5,00;
X.X. 2, un camarade 1.00; Gr. Amay, 30.00; L. Terroir,
2.00; Pierre, 1.00; Sacaisine 0.50; ( Boute, 5.00; P. Pier�
rot, . 5.00; Thomas, 2; Z., 1.00; Adrien, 5.00; Eugene,
5.00. _ Totaf 327.50.
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« LE � COMBAT » ;EST EN VENTE -:

A Bruxeiles :

rue Joseph Stevens: 1;
chaussee de Fotec;t, 118 (jJlace 13ethleetTI);
rue -d'Anderlecht, 57;
rue Vail' Artevelde, 62;
rue du Montenegro, 70;
rue de' la' Paix, 53,' Ixelles.

A Amay :

'S'adr. a L. Simits, chaussee de Liege, Amay
(Haute-Flone ) ,

Charleroi ,(V. if.) :'
Lefevre, 6(, ,rue Neuve.

A Flemalle-Grande :

S'adresser au Cde Camille Mattart, 68, rue du Ruis�
seau.

A jemeppe-sur ...Meuse
S'adresser au. cam...Leopold Lambrechts, rue Thier
De [ace, 3A, par [emeppe-sur-Meuse.

A Ve:rviers :

S'adresser a Michl Frankar, 48, rue' Lejeune [quar­
tier de Gerard-Champs ) .

FRANCE
A Paris ::
Librairie Sociale, rue Louis Blanc, 9.

L'Anarchie. 72t rue. des Prairies, Paris. (20e)
Tous les jeudis salle «Portejoie» 56, rue Claude Val ...

lefaux (Xe). S'adresser aux carnarades S. Larcher ou

Louvet.

A Toulouse:
Saetre, kiosque des journaux, Cours Lafatette.

'

A Croix (Nord)
Rue d'Arcole, 1,
N.�B. _ Les camarades 'qui desireraient prendre Ie

« Combat» en depot et qui permettraient de l'anncncer
dans Ie journal voudront Bien en faire part a radmi�
nistration.

ENTRE.NOllS
Pour renseignements s'adresser ou ecrire

GROUPE D'AMAY
au camarade Leopold Simits, chaussee de Liege a Amay
(Haute�Flone).

.
GROUPE DE BRUXELLES

reunions tOllS les lundis, a 8 h.t au cafe « Au Cor...
net », rue Marche�aux�Fromages.
Lundi 22 navembre, a' 8 heures, causerie par un cama�

'rade : «Le Dantec. Apen,;u sur l� vie, sur Dieu et 1a
Societe ».

GROUPE DE FLEMALLE ET DE

JEMEPPE�SUR�MEUSE.
au camarade Leopold Lambrechts, rue Thier de Jace, 3a,
par Jemeppe�sur�Meuse. _ Reunions tOllS les quinz�
jours, Ie dimanche, a 2 heures, chez Ie camarade Mat�
tart, rue du Ruisseaut 68, a Flenialle�Granrle.

·GROUPE DE VERVIERS
au camai'ade C. Henri Counotte, 67, 'rue des Fahriques,
Verviers.

MOORTEBEEK�ANDERLECHT
Le groupe « Les Amis du Combat » se reunit' tous

les samedis, a 8 h.t chez Van Laer. Nous invitons cor�
, dialement les camarades lecteurs de notre.petit journal a
nous aider dans notre travinl de decrassement moral et
de prtopagande anarclllste.
Samedi 6 novembre : Discussion ,sUr l'autodte dans

la famille.

�--��--��-

LIBRAIRIE -

'

'.I •• '

j.� '.

Envoi franco avec 10 p. c. en sus. .

Sebasfien Faure : « Les Anarchist.es »

Luigui Fabbri: « Qu'est�ce que l'Anarcllie? »

Georg. Thonar : « Ce que veulent les Anarch.» 0.25

�. Kropotkine : « Aux Jeunes 'Gens » 0,35
...-.�.� _clru;,.:'� A m...�J'et._e '.IE: E.9:¥oWl�� -.o.i�"�"'�"'''''''''':'''���l''li

E. Redus' : « 'Evolufion, Re'voluti0n, »

,« Centralism'e, Federalisme »

N6us �vons 'I!e� d'un' camaradet pour
au :proHt du 'journal, un c�rt� nomb�e.

. .

cnures.
P. Gille'« L'Integration hUinc:irie
'_ ,« Anarchie ou' An�Arcbe »)

Leoria�d .: '« Le Treteau. electoral »

Le�nflrd :. �' �'elect. du Maire de la Commune» 0.25
Eug. Ver�ersch: «- Les Incendiaire's » ' 0.25

«oLe Principe Anarchiste » 0.25

Jean Gave : « Ce que nous vC}ulbns » .
' (').25

« Un�' des f6rme,s nouvelles de l'Esprit,
,:politicien '. "

'« Con'tr.e 'la folie des":arme.ments »

"« "Ca' Mano:·N'eg.ra .el' fop>ini0h ,franc:;aise ,»

�rOu.t�r 10 p.�' ·c. :tyour': ies' ,r�we;v,?ir, franco ..
I",J

« Les: iArts GrapftiqM�.S .:>�; ,'5. C", 201, <::h. "de Haecht; Sch.::
Gerant.

.

re�p.: Ch. Laenen•. 165, r,ue Josaphat. S�4!3:erb�\

0.25,'
0.25 .

0.25 ,:",


